
VIGILANCE  SANITAIRE  :  LA
COVID-19 N’A PAS ENCORE DIT
SON DERNIER MOT
Alors que les vacances se terminent, le nombre d\\\’infections
de COVID-19 dans plusieurs pays occidentaux est en hausse,
suscitant  des  inquiétudes  quant  à  la  possibilité  d’une
nouvelle vague à travers le monde.

Les données de l\\\’Institut national de santé publique du
Québec  (INSPQ)  indiquent  une  augmentation  du  nombre
d\\\’infections,  avec  entre  54  000  et  95  000  nouvelles
infections au cours de la semaine du 6 au 12 août 2023. Cette
augmentation est la première depuis le début de l’année 2023,
qui avait été relativement calme en termes d\\\’infections.

Bien que le niveau de stress actuel ne soit pas comparable à
celui ressenti au début de la pandémie, le Dr. Donald Vinh,
spécialiste  des  maladies  infectieuses  et  microbiologiste
médical au Centre universitaire de santé McGill (CUSM), estime
que la situation ne soit pas à prendre à la légère. Les
experts  surveillent  de  près  une  augmentation  de  la
concentration de SRAS-CoV-2 dans les eaux usées ainsi que du
nombre d\\\’hospitalisations, qui sont remontées au-dessus de
600 par exemple au Québec.

La grande préoccupation reste celle des variants. Bien que
l\\\’on ait moins entendu parler de nouveaux variants ces
derniers mois, le virus continue de muter. Le variant EG.5,
communément appelé Eris, semble avoir pris le dessus et est en
train de devenir dominant dans de nombreuses régions du monde.
Il est estimé que ce variant est 20 % plus transmissible que
d\\\’autres souches d\\\’Omicron. De plus, le variant BA.2.86
est  sous  surveillance  car  il  présente  30  mutations
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supplémentaires par rapport au sous-variant d\\\’Omicron, le
BA.2, qui avait provoqué une forte augmentation des infections
à travers le monde fin 2022. Les experts craignent que ces
mutations ne permettent au virus d\\\’échapper davantage à
l\\\’immunité acquise, que ce soit par la vaccination ou par
l\\\’infection.

Qu’en est-il de l’immunité ?

L\\\’immunité, qu\\\’elle soit conférée par la vaccination ou
par une infection antérieure, diminue avec le temps. Seuls 62
% des personnes ayant reçu la série primaire de vaccination
contre la COVID-19 sont encore résistants. Au cours des six
derniers mois, seuls 5 % des Canadiens ont reçu une dose de
vaccin contre la COVID-19, ce qui signifie que pour la plupart
des gens, plus d\\\’un an se sera écoulé depuis leur dernière
dose. Même ceux qui ont été précédemment infectés ne devraient
pas présumer qu\\\’ils sont immunisés contre la COVID-19, car
certains  variants  peuvent  échapper  au  système  immunitaire
avertissent des chercheurs de l\\\’Université McMaster.

Bien que les nouveaux variants ne semblent pas provoquer des
formes plus graves de la maladie, le Dr. Vinh met en garde
contre  la  minimisation  de  la  gravité  de  la  COVID-19.  La
maladie peut avoir des conséquences graves à court et à long
terme, y compris la \\\ »COVID longue\\\ ».

Les tests rapides restent un outil important pour détecter les
infections de COVID-19, bien que leur sensibilité diminue chez
les personnes asymptomatiques. Ils ont tout de même permis de
détecter la majorité des infections au SRAS-CoV-2. Le Dr. Vinh
suggère même que les tests gratuits en pharmacie pourraient
être  réintroduits  en  cas  de  nouvelle  vague  pour
responsabiliser  la  population.

Retenons que la COVID-19 est loin d\\\’être éradiquée, et les
inquiétudes liées aux nouveaux variants et à la diminution de
l\\\’immunité suscitent des préoccupations. La vigilance et le



respect des mesures préventives, y compris la vaccination,
restent essentiels pour faire face à une possibilité d’une
nouvelle flambée de la maladie.

Megan Valère SOSSOU

Célébration  de  la  Journée
Mondiale  de  la  Terre:  la
séduisante surprise de TikTok
La Journée Mondiale de la Terre qui a débuté il y a plus de 50
ans,  est  devenue  un  événement  annuel  et  international
réunissant 193 pays, avec des manifestations et des actions en
faveur de la protection de l\\\’environnement organisées dans
le monde entier.

A l’édition 2023, la plateforme chinoise de vidéos courtes,
TikTok, annonce une nouvelle politique de lutte contre la
désinformation environnementale. Face aux nombreuses fausses
informations qui circulent sur sa plateforme, TikTok prend ses
responsabilités et décide de lutter contre la désinformation
en particulier sur le sujet du changement climatique. Cette
nouvelle politique implique le bannissement des utilisateurs
qui  propagent  des  informations  erronées  sur  les  questions
environnementales  et  l\\\’authentification  des  contenus
pertinents.

TikTok s\\\’engage contre la désinformation climatique

Selon un communiqué de la société, \\\ »nous mettons en place
une nouvelle politique de lutte contre la désinformation sur
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le  changement  climatique.  Elle  consiste  à  retirer  les
mauvaises informations qui remettent en cause le consensus
scientifique  établi,  par  exemple  les  contenus  qui  nient
l’existence du changement climatique ou les facteurs qui y
contribuent\\\ ». Les contenus niant des faits scientifiques
établis sur l’environnement sont désormais interdits et les
utilisateurs  qui  ne  respectent  pas  ces  nouvelles  règles
risquent de voir leurs vidéos supprimées et d\\\’être bannis.

Pour assurer la mise en œuvre de ces nouvelles règles et
lutter contre les fake news, TikTok travaillera \\\ »avec des
partenaires indépendants de fact-checking qui valideront la
pertinence d’un contenu\\\ ». La plateforme souhaite ainsi
redorer son image et montrer sa bonne foi en matière de lutte
contre la désinformation.

Avec cette annonce, TikTok tente de se donner une image plus
\\\ »verte\\\ » et estime \\\ »avoir un rôle important à jouer
en  donnant  de  l’importance  aux  discussions  relatives  au
climat\\\ ». La plateforme prévoit également de mettre en
avant les comptes d\\\’influenceurs engagés dans la protection
de l\\\’environnement.

Cependant,  il  est  important  de  rappeler  que  TikTok  est
régulièrement pointé du doigt pour les fausses informations
qui circulent sur son site, notamment à propos du climat.
Cette nouvelle politique de lutte contre la désinformation
environnementale  sera  donc  scrutée  de  près  par  les
utilisateurs  et  les  experts  du  climat.

Megan Valère SOSSOU



Relation Chine Afrique : 33
médecins chinois honorés par
le Bénin
33. C’est le nombre de médecins chinois ayant bravé monts et
vallées pour maintenir la population béninoise en meilleure
santé. Ces travailleurs médicaux chinois ont reçu la médaille
d\\\’honneur du gouvernement béninois pour leur contribution
exceptionnelle à la santé publique au Bénin, grâce à leur
travail acharné et à leur expertise.

Depuis 1978, la région autonome Hui du Ningxia, dans le nord-
ouest de la Chine, a envoyé 26 équipes d\\\’aide médicale au
Bénin, en Afrique de l\\\’Ouest, en vertu d\\\’un protocole
signé  entre  les  gouvernements  chinois  et  béninois.  Ces
équipes, composées de 616 professionnels de la santé, ont
sauvé des millions de vies en effectuant plus de 100 000
interventions chirurgicales. Ces médecins chinois sont venus
au Bénin avec un large éventail de compétences.

Ces  médecins  chinois  sont  venus  au  Bénin  avec  un  large
éventail  de  compétences.  J\\\’ai  apporté  des  fournitures
médicales  et  des  médicaments  car  il  y  a  une  pénurie  de
matériel médical et de médicaments au Bénin. Ils ont également
fourni une technologie médicale couramment utilisée en Chine,
mais pas encore disponible au Bénin.

Selon  Ma  Jie,  anesthésiste  à  l\\\’hôpital  Yinchuan  First
People, les patients traités, étaient souvent dans un état
critique ou nécessitaient une anesthésie générale. \\\ »Avant
de partir, nous avons acheté des médicaments dont nous avions
un  besoin  urgent  et  les  avons  donnés  aux  hôpitaux  du
Bénin\\\  »,  a-t-il  déclaré.

L\\\’équipe chinoise de secours médicaux n’a pas manqué de
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forger de solides liens d\\\’amitié avec le peuple béninois,
renforçant  les  relations  entre  la  Chine  et  le  Bénin.  Ces
relations amicales participent également au renforcement de la
coopération entre la Chine et les pays africains en matière de
santé publique. Toutefois, les médecins chinois continuent de
contribuer à l\\\’amélioration des soins de santé au Bénin
malgré les défis posés par la pandémie de COVID-19.

Megan Valère SOSSOU

VIGILANCE  SANITAIRE  :  LA
COVID-19 N’A PAS ENCORE DIT
SON DERNIER MOT
Alors que les vacances se terminent, le nombre d’infections de
COVID-19  dans  plusieurs  pays  occidentaux  est  en  hausse,
suscitant  des  inquiétudes  quant  à  la  possibilité  d’une
nouvelle vague à travers le monde.

Les données de l’Institut national de santé publique du Québec
(INSPQ)  indiquent  une  augmentation  du  nombre  d’infections,
avec entre 54 000 et 95 000 nouvelles infections au cours de
la semaine du 6 au 12 août 2023. Cette augmentation est la
première  depuis  le  début  de  l’année  2023,  qui  avait  été
relativement calme en termes d’infections.

Bien que le niveau de stress actuel ne soit pas comparable à
celui ressenti au début de la pandémie, le Dr. Donald Vinh,
spécialiste  des  maladies  infectieuses  et  microbiologiste
médical au Centre universitaire de santé McGill (CUSM), estime
que la situation ne soit pas à prendre à la légère. Les
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experts  surveillent  de  près  une  augmentation  de  la
concentration de SRAS-CoV-2 dans les eaux usées ainsi que du
nombre d’hospitalisations, qui sont remontées au-dessus de 600
par exemple au Québec.

La grande préoccupation reste celle des variants. Bien que
l’on  ait  moins  entendu  parler  de  nouveaux  variants  ces
derniers mois, le virus continue de muter. Le variant EG.5,
communément appelé Eris, semble avoir pris le dessus et est en
train de devenir dominant dans de nombreuses régions du monde.
Il est estimé que ce variant est 20 % plus transmissible que
d’autres souches d’Omicron. De plus, le variant BA.2.86 est
sous surveillance car il présente 30 mutations supplémentaires
par rapport au sous-variant d’Omicron, le BA.2, qui avait
provoqué une forte augmentation des infections à travers le
monde fin 2022. Les experts craignent que ces mutations ne
permettent au virus d’échapper davantage à l’immunité acquise,
que ce soit par la vaccination ou par l’infection.

Qu’en est-il de l’immunité ?

L’immunité, qu’elle soit conférée par la vaccination ou par
une infection antérieure, diminue avec le temps. Seuls 62 %
des personnes ayant reçu la série primaire de vaccination
contre la COVID-19 sont encore résistants. Au cours des six
derniers mois, seuls 5 % des Canadiens ont reçu une dose de
vaccin contre la COVID-19, ce qui signifie que pour la plupart
des gens, plus d’un an se sera écoulé depuis leur dernière
dose. Même ceux qui ont été précédemment infectés ne devraient
pas présumer qu’ils sont immunisés contre la COVID-19, car
certains  variants  peuvent  échapper  au  système  immunitaire
avertissent des chercheurs de l’Université McMaster.

Bien que les nouveaux variants ne semblent pas provoquer des
formes plus graves de la maladie, le Dr. Vinh met en garde
contre  la  minimisation  de  la  gravité  de  la  COVID-19.  La
maladie peut avoir des conséquences graves à court et à long
terme, y compris la « COVID longue ».

https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/2002185/eris-eg-5-coronavirus-covid


Les tests rapides restent un outil important pour détecter les
infections de COVID-19, bien que leur sensibilité diminue chez
les personnes asymptomatiques. Ils ont tout de même permis de
détecter la majorité des infections au SRAS-CoV-2. Le Dr. Vinh
suggère même que les tests gratuits en pharmacie pourraient
être  réintroduits  en  cas  de  nouvelle  vague  pour
responsabiliser  la  population.

Retenons que la COVID-19 est loin d’être éradiquée, et les
inquiétudes liées aux nouveaux variants et à la diminution de
l’immunité suscitent des préoccupations. La vigilance et le
respect des mesures préventives, y compris la vaccination,
restent essentiels pour faire face à une possibilité d’une
nouvelle flambée de la maladie.

Megan Valère SOSSOU

Célébration  de  la  Journée
Mondiale  de  la  Terre:  la
séduisante surprise de TikTok
La Journée Mondiale de la Terre qui a débuté il y a plus de 50
ans,  est  devenue  un  événement  annuel  et  international
réunissant 193 pays, avec des manifestations et des actions en
faveur de la protection de l’environnement organisées dans le
monde entier.

A l’édition 2023, la plateforme chinoise de vidéos courtes,
TikTok, annonce une nouvelle politique de lutte contre la
désinformation environnementale. Face aux nombreuses fausses
informations qui circulent sur sa plateforme, TikTok prend ses
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responsabilités et décide de lutter contre la désinformation
en particulier sur le sujet du changement climatique. Cette
nouvelle politique implique le bannissement des utilisateurs
qui  propagent  des  informations  erronées  sur  les  questions
environnementales  et  l’authentification  des  contenus
pertinents.

TikTok s’engage contre la désinformation climatique

Selon un communiqué de la société, « nous mettons en place une
nouvelle politique de lutte contre la désinformation sur le
changement climatique. Elle consiste à retirer les mauvaises
informations qui remettent en cause le consensus scientifique
établi, par exemple les contenus qui nient l’existence du
changement climatique ou les facteurs qui y contribuent ». Les
contenus  niant  des  faits  scientifiques  établis  sur
l’environnement sont désormais interdits et les utilisateurs
qui ne respectent pas ces nouvelles règles risquent de voir
leurs vidéos supprimées et d’être bannis.

Pour assurer la mise en œuvre de ces nouvelles règles et
lutter contre les fake news, TikTok travaillera « avec des
partenaires indépendants de fact-checking qui valideront la
pertinence  d’un  contenu  ».  La  plateforme  souhaite  ainsi
redorer son image et montrer sa bonne foi en matière de lutte
contre la désinformation.

Avec cette annonce, TikTok tente de se donner une image plus
« verte » et estime « avoir un rôle important à jouer en
donnant de l’importance aux discussions relatives au climat ».
La plateforme prévoit également de mettre en avant les comptes
d’influenceurs engagés dans la protection de l’environnement.

Cependant,  il  est  important  de  rappeler  que  TikTok  est
régulièrement pointé du doigt pour les fausses informations
qui circulent sur son site, notamment à propos du climat.
Cette nouvelle politique de lutte contre la désinformation
environnementale  sera  donc  scrutée  de  près  par  les



utilisateurs  et  les  experts  du  climat.

Megan Valère SOSSOU

Relation Chine Afrique : 33
médecins chinois honorés par
le Bénin
33. C’est le nombre de médecins chinois ayant bravé monts et
vallées pour maintenir la population béninoise en meilleure
santé. Ces travailleurs médicaux chinois ont reçu la médaille
d’honneur  du  gouvernement  béninois  pour  leur  contribution
exceptionnelle à la santé publique au Bénin, grâce à leur
travail acharné et à leur expertise.

Depuis 1978, la région autonome Hui du Ningxia, dans le nord-
ouest de la Chine, a envoyé 26 équipes d’aide médicale au
Bénin, en Afrique de l’Ouest, en vertu d’un protocole signé
entre  les  gouvernements  chinois  et  béninois.  Ces  équipes,
composées de 616 professionnels de la santé, ont sauvé des
millions de vies en effectuant plus de 100 000 interventions
chirurgicales. Ces médecins chinois sont venus au Bénin avec
un large éventail de compétences.

Ces  médecins  chinois  sont  venus  au  Bénin  avec  un  large
éventail  de  compétences.  J’ai  apporté  des  fournitures
médicales  et  des  médicaments  car  il  y  a  une  pénurie  de
matériel médical et de médicaments au Bénin. Ils ont également
fourni une technologie médicale couramment utilisée en Chine,
mais pas encore disponible au Bénin.
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Selon Ma Jie, anesthésiste à l’hôpital Yinchuan First People,
les patients traités, étaient souvent dans un état critique ou
nécessitaient une anesthésie générale. « Avant de partir, nous
avons acheté des médicaments dont nous avions un besoin urgent
et les avons donnés aux hôpitaux du Bénin », a-t-il déclaré.

L’équipe chinoise de secours médicaux n’a pas manqué de forger
de solides liens d’amitié avec le peuple béninois, renforçant
les  relations  entre  la  Chine  et  le  Bénin.  Ces  relations
amicales  participent  également  au  renforcement  de  la
coopération entre la Chine et les pays africains en matière de
santé publique. Toutefois, les médecins chinois continuent de
contribuer à l’amélioration des soins de santé au Bénin malgré
les défis posés par la pandémie de COVID-19.

Megan Valère SOSSOU


